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Voyant la guerre
Les Hébreux sortent d’Égypte, mais Hachem ne les mène pas directement en Eretz Israël, longeant le bord de mer, mais leur fait faire un détour par le désert (Chemot xiii, 17) :
« Et ce fut lorsque Pharaon eut renvoyé le peuple, Elohim ne les conduisit pas par le chemin des Philistins, car il est proche, car Elohim a dit : de peur que le peuple se ravise en voyant la guerre et qu’ils retournent vers l’Égypte. »
Pourquoi ne pas prendre le chemin le plus court ? Rachi explique :
« Car il est proche – et aisé à revenir par le même chemin en Égypte. »
Il est clair que ceux qui seraient prêts à retourner en Égypte par le chemin le plus court pourraient le faire même après un détour. Il nous faut d’abord comprendre de quelle guerre il s’agit. Arrivant en Eretz Israël occupée par les Cananéens, l’éventualité d’une guerre pour la reconquérir semble évidente, d’où le risque de reculade devant la difficulté. La longueur du chemin ne serait pas à elle seule suffisante pour dissuader les peureux. Une autre raison doit donc jouer. Il fallait implanter au cœur d’Israël des forces nouvelles pour les préparer à l’entrée dans le pays. La marche au désert permettrait au peuple d’affermir son identité et à saisir profondément la nature de sa démarche. Il sera prêt, alors, à se battre pour son pays, avec bravoure et sans défaillance. L’élément le plus décisif pour forger l’identité dans le désert et pour préparer moralement le peuple à entrer dans le pays, c’est de recevoir la Thora. Le Saint, source des bénédictions, l’a dit à Moïse au Buisson ardent (Chemot iii, 12) :
« Faisant sortir le peuple d’Égypte, vous servirez Elohim sur cette montagne. »
Peut-être avons-nous là une allusion cachée à la cause profonde des quarante ans passés dans le désert avant l’entrée en Eretz Israël. Cette période de quarante ans était nécessaire pour que se lève une nouvelle génération, exempte de toute nostalgie de l’Égypte, une génération qui s’éduquerait au courage et libèrerait sa terre de ses occupants avec assurance et fierté et sans aucune peur.
La conquête de la terre ne sera donc pas chose facile. Elle exigera combats et don de soi. Ce sont là choses importantes et elles prouvent que même en temps de révélation où la Présence divine est dévoilée, Le Saint, source des bénédictions, n’agit pas à la place de l’homme, mais Il l’accompagne et l’assiste. N’avoir pas compris ce fondement essentiel de la foi d’Israël a conduit beaucoup à s’abstenir de participer à la construction du pays et c’est une erreur grave.
Répétons-le : le Saint, source des bénédictions, n’agit pas à la place de l’homme, mais Il lui vient en aide.

